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Avant-propos

Il y a de multiples raisons d’étudier le soi et l’identité et de chercher à 
améliorer nos connaissances sur leur structure et leur fonctionnement.

D’abord, parce que le soi est en grande partie une « création sociale ». 
Nous grandissons et évoluons dans un environnement social et nous 
sommes continuellement influencés (directement et indirectement) et 
façonnés par les stimuli sociaux qui nous entourent (notre entourage, nos 
parents, l’école, nos amis, mais aussi la radio, la télévision, les livres, etc.). 
Notre soi est donc certes une construction cognitive et le résultat de choix 
personnels, mais c’est aussi et surtout le produit des environnements sociaux 
qui nous entourent.

Ensuite, parce que le soi et l’identité non seulement revêtent pour l’in-
dividu une importance considérable mais affectent aussi l’ensemble de son 
fonctionnement psychologique. En effet, la façon dont il perçoit les autres 
dépend de sa propre perception. Par exemple, je ne vais pas percevoir mon 
cousin Henri, enseignant-chercheur comme moi, de la même façon qu’une 
autre personne ni ressentir à son égard les mêmes émotions qu’elle. Henri est 
très attirant et volubile, c’est vrai, mais c’est mon cousin. Par ailleurs, si mon 
cousin invite cette personne à déjeuner, cette dernière ne va certainement 
pas ressentir la même chose à son égard selon ce qu’elle pense d’elle-même. 
Si elle a tendance à se dévaluer, elle peut admirer ses qualités, alors qu’elle 
peut le trouver plutôt vaniteux si elle-même apprécie l’humilité. Ainsi, ce 
que l’individu ressent et pense lors d’interactions avec autrui dépend pour 
une large part de l’évaluation qu’il fait de lui-même. De la même façon, 
les comportements que l’individu adopte et ses motivations vis-à-vis de 
diverses activités et personnes sont intimement liés à la perception qu’il 
a de lui et de ce qu’il souhaite pour lui-même. Par exemple, la motivation 
d’un étudiant face à la psychologie sociale n’est pas la même suivant qu’il 
souhaite devenir enseignant, psychothérapeute ou directeur des relations 
humaines. Enfin, l’impression ou l’image que l’individu tente à l’occasion de 
créer chez autrui lorsqu’il interagit est déterminée par le soi et ses multiples 
fonctions. Si jamais une personne rencontrait mon cousin Henri, elle ne se 
présenterait pas de la même manière selon qu’Henri lui plaît ou non, selon 
que je la présente comme étudiant.e ou ami.e, ou selon qu’elle envisage de 
devenir psychologue comme lui, etc. En fait, tout ce que l’individu ressent, 
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pense, fait et la façon dont il réagit à son environnement social sont en partie 
déterminés par le soi, ce qu’il est et sa façon de fonctionner. Mieux connaître 
ce qu’est le soi, c’est mieux se connaître et se comprendre ainsi qu’autrui et 
ses réactions à son égard.

Mais comme nous l’avons déjà mentionné, la littérature sur le soi et 
sur l’identité est extrêmement vaste, pas toujours claire mais surtout en 
constante évolution comme en témoignent les nombreux modèles récem-
ment développés. En conséquence, nous ne viserons pas ici l’exhaustivité 
mais proposons plutôt une vision générale et intégrative de travaux issus 
majoritairement de la psychologie sociale, quitte à ne pas approfondir cha-
cune des parties. D’excellents manuels sur le soi existent par ailleurs qui 
ont pris le parti d’un angle de vue particulier et ont donc pu aller plus loin 
sur certains éléments. Certains portent davantage sur le soi et les proces-
sus cognitifs qui le composent et sous-tendent son fonctionnement en se 
centrant en premier lieu sur des niveaux intra et interindividuels (Martinot, 
2002, 2008). D’autres abordent plus le concept d’Identité pour l’étudier à 
des niveaux interindividuels, intergroupes et idéologiques (Deschamps & 
Moliner, 2012). Ils sont d’excellents compléments à ce présent manuel. Le 
lecteur anglophone peut y ajouter deux excellents Handbook que sont ceux 
de Leary et Tangney (2012) et de Schwartz, Luyckx, et Vignoles (2011) choi-
sis pour leur vision plus « intégrée » de la littérature, bien qu’il en existe de 
nombreux autres tout aussi intéressants.

Notre objectif est donc de présenter succinctement, sans pour autant trop 
résumer, l’ensemble des éléments composant le soi et l’identité, la façon 
dont ils fonctionnent pour l’individu et dont ils s’articulent. Un manuel 
spécifique pourrait d’ailleurs être écrit pour chacun des concepts présentés 
tant la littérature est vaste. Nous préférons présenter ici une organisation 
générale des éléments et processus principaux afin d’en faciliter l’appréhen-
sion d’ensemble en invitant le lecteur à aller plus avant dans la littérature 
en fonction de ses intérêts propres.

Enfin, il nous semble important, grâce à l’étude du soi et de l’identité 
dont l’impact sur notre fonctionnement quotidien est considérable, de per-
mettre aux psychologues et futurs psychologues de mieux appréhender le 
fonctionnement humain et ainsi de mieux accompagner les patients ou plus 
généralement les populations vulnérables qu’ils prennent en charge, tels que 
les demandeurs d’emploi, les adolescents, les salariés en souffrance, etc. Le 
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texte sera donc ponctué d’exemples et d’encadrés pointant les applications 
ou domaines d’application possibles de certains construits ainsi que de notes 
sur les instruments disponibles pour les mesurer et les lectures plus appro-
fondies auxquelles le lecteur pourra se référer.

À l’instar de W. James (1890), en cohérence avec notre définition, nous 
organiserons donc ce manuel en décrivant dans un premier temps les 
éléments de contenu du soi (concept de soi, représentations du soi, estime 
de soi, identités personnelle et sociale), et dans un second temps les pro-
cessus qui permettent à l’individu de prendre conscience de ce contenu 
et de le mettre en actes. Parmi ces processus, nous distinguerons ceux 
qui ont pour principale fonction de permettre à l’individu de fonctionner 
au sein de son environnement en l’adaptant à sa nature et à ses besoins 
(conscience de soi, besoins et motivations du soi) de ceux dont la fonc-
tion est davantage de s’adapter et de réagir à l’environnement et à ses 
contraintes (autorégulation, émotions du soi, présentation de soi). Nous 
présenterons ensuite les recherches et modèles décrivant la façon dont 
le soi/l’identité se construit, se développe et évolue dans le temps. Enfin, 
nous aborderons les menaces qui pèsent sur le soi et la façon dont les indi-
vidus y réagissent et s’y adaptent afin de protéger leur soi. Cependant, il 
est important avant toute chose de garder à l’esprit que le soi est un tout, 
un ensemble d’éléments et qu’une présentation de ses éléments de façon 
distincte ne signifie pas qu’ils existent ou fonctionnent isolément. Tous 
ces éléments interagissent continuellement, à des niveaux conscients mais 
aussi non conscients, rendant la compréhension du fonctionnement de 
l’identité particulièrement ardue. Nous espérons que ce manuel participera 
à une meilleure compréhension de celui-ci.
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1. Une littérature vaste et confuse

Le soi, encore appelé l’ego ou identité, est un objet d’étude qui a été le 
centre d’intérêt majeur de nombreuses disciplines à travers les âges, et ce 
depuis plusieurs millénaires. Déjà les philosophes se sont longuement inter-
rogés sur sa nature et son fonctionnement qu’ils soient Grecs (Platon, 428-
347 avant J.-C.), Indiens (600 avant J.-C. avec les Upanishad) ou encore 
Chinois (500 avant J.-C. avec le Tao te Ching). La religion, l’ethnologie, la 
sociologie, et bien entendu la psychologie, en ont fait un thème central.

En psychologie, le soi (sa nature, son développement, son fonctionne-
ment ou ses dysfonctionnements) a également suscité un vif intérêt de la 
part des chercheurs quelles que soient les sous-disciplines. En attestent les 
nombreuses publications portant sur le soi et/ou sur des éléments ou pro-
cessus qui y sont liés (estime de soi, conscience de soi, etc.), beaucoup plus 
nombreuses que celles portant sur d’autres concepts pourtant largement 
étudiés (influence sociale, stéréotypes pour ne citer que ceux issus de la 
psychologie sociale, etc.). Ceci n’est guère étonnant étant donné que, comme 
nous le verrons, le soi est impliqué dans la majorité de nos comportements, 
affects et cognitions, qu’ils soient normaux ou pathologiques, aussi bien chez 
l’adulte que chez l’enfant (Vignoles, Schwartz, & Luyckx, 2011).

Encadré 1.1 – Le traitement du soi par les religions

La religion, de son côté, s’est aussi penchée sur ce soi, que cela soit au 
travers des conséquences de son fonctionnement (dont les émotions et 
attitudes qui y sont liées telles que l’égoïsme, la fierté, l’égocentrisme) 
souvent considérées comme allant à l’encontre de la foi, ou faisant 
obstacle à l’atteinte d’un état mystique ou au rapprochement de Dieu. 
Selon Leary (2004), toutes les religions s’accordent pour considérer le 
soi comme un obstacle à la réalisation spirituelle. Bien que les religions 
diffèrent sur ce qu’est la réalisation spirituelle ou sur les moyens pour 
l’atteindre (entendre la voix de Dieu, être touché par l’Esprit saint, 
atteindre le nirvana, percevoir le chemin naturel du Tao, etc.), chacune 
conçoit néanmoins le soi et le monologue intérieur qui l’accompagne 
comme des entraves à cette réalisation et à la transformation spiri-
tuelle. Chacune propose alors différents moyens pour s’en libérer et 


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La psychologie étant une discipline récente, l’étude du soi en psycholo-
gie l’est également. Pourtant, elle était déjà au cœur des préoccupations de 
recherche des premiers psychologues (James, 1890) et sociologues (Cooley, 
1902 ; Mead, 1934) et était centrale dès les premiers modèles du fonctionne-
ment psychique proposés (modèle psychanalytique par exemple). Cet intérêt 
pour le soi et son étude n’a toutefois pas été constant. Après une période plutôt 
faste ayant placé le soi au centre de plusieurs modèles, son étude s’est quelque 
peu atténuée durant la période béhavioriste qui ne porte que peu voire pas 
d’intérêt et d’attention à ce qu’il se passe dans la fameuse « boîte noire ».

En réaction à cette négligence patente des béhavioristes, plusieurs cou-
rants de psychologie clinique ont souhaité remettre l’étude du soi au cœur de 
leurs préoccupations et de leurs modèles. Ce fut le cas du mouvement de la 
psychologie humaniste, celui de la self psychology ou celui de l’ego psychology. 

laisser libre cours à la foi et à la spiritualité, ces moyens pouvant être 
regroupés en deux grandes catégories, le contrôle du soi et le non- 
attachement au soi.

Les religions qui proposent le contrôle du soi sont principalement les 
religions monothéistes (dont le judaïsme, le christianisme, l’islam). Il 
s’agit ici de faire en sorte que l’individu modifie et contrôle son soi 
à travers des actes de dévotion, des prières, des rites ou une série de 
règles à suivre plus ou moins scrupuleusement. Ces « techniques » 
permettent alors de s’affranchir de son monologue intérieur pour 
rejoindre un autre état de transcendance et se rapprocher de Dieu.

Les religions qui proposent le non-attachement au soi, à savoir de 
prendre une certaine distance vis-à-vis de lui, sont principalement les 
religions orientales (dont l’hindouisme, le bouddhisme, le taoïsme). 
Il s’agit, plutôt que d’essayer de changer ou de contrôler le soi, de 
s’en détacher et de réduire l’importance qu’on y attache, par le biais 
de techniques telles que le yoga, la méditation, la focalisation sur des 
stimuli répétitifs (musique, rythmes, mantras, etc.), voire l’ingestion 
de substances psychoactives provoquant des changements d’état 
de conscience. Nous verrons dans la partie sur la conscience du soi 
quelle peut être l’utilité de ces techniques pour faire face aux pro-
blèmes contemporains qui suscitent l’activation chronique de cette 
conscience de soi.


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Cette période des années 1960 et 1970 a été particulièrement féconde de 
réflexions autour de ce concept et de son fonctionnement. Toutefois, cri-
tiqués par certains pour leur utilisation massive de techniques qualitatives 
(entretiens, études de cas unique, etc.) et leur manque de rigueur scientifique, 
ces mouvements théoriques ont petit à petit perdu l’intérêt des chercheurs, 
voire ont totalement disparu des recherches, malgré les avancées concep-
tuelles qui en ont découlé. Le mouvement de la cognition sociale s’est alors 
imposé, accompagné de l’utilisation de l’expérimentation, de techniques 
de plus en plus perfectionnées et de statistiques de plus en plus avancées et 
puissantes, reportant l’intérêt pour le soi à plus tard. La psychologie clinique 
s’est alors durant cette période concentrée sur l’exploration de processus 
psychologiques fins impliqués dans différentes pathologies, dans la noso-
graphie (essor du DSM) et les techniques thérapeutiques (cf. naissance des 
thérapies cognitives et comportementales), laissant dans une large mesure 
l’étude scientifique du soi à la psychologie sociale.

La psychologie sociale reprend les études sur le soi et l’identité dès les 
années 1960 avec les premières recherches sur l’estime de soi favorisées par 
la construction des premiers instruments pour la mesurer (Coopersmith, 
1967 ; Janis & Field, 1959; Rosenberg, 1965)1, puis utilisant principalement 
des méthodes expérimentales. C’est le cas dans un premier temps d’une psy-
chologie sociale fortement influencée par le courant de la cognition sociale 
qui s’est intéressée aux processus mentaux internes, étudiant le soi en termes 
de contenu (concept de soi, représentations du soi), puis par le biais de 
ses processus plus ou moins conscients (conscience de soi, motivations du 
soi, etc.) et de ses impacts sur la régulation du soi et du comportement. Là 
encore, la création d’instruments pour évaluer ces éléments et les proces-
sus du soi a aidé à susciter un intérêt accru des chercheurs pour l’étude du 
soi. Toutefois, beaucoup de ces recherches sont restées très centrées sur la 
description des éléments et processus, la façon dont ils étaient formés et 
organisés en mémoire, etc., une approche que certains ont qualifiée ensuite 
de « cognition froide » utilisant souvent la métaphore de l’esprit comme un 
outil de traitement (informatique) de l’information (Leary, 2007). À cet égard 

1. Ces trois outils sont toujours utilisés actuellement et disposent d’une validation en langue 
française. L’échelle de Coopersmith (1984 pour sa version française) est payante et disponible aux 
Éditions du Centre de Psychologie Appliquée. L’échelle Feeling of Inadequacy de Janis et Field a 
été validée en français par Berjot, Gregg, et Richards (2004). L’échelle de Rosenberg (1965) a été 
validée en français par Vallières et Vallerand (1990).
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différents points de vue ont émergé selon que les auteurs considèrent le soi 
comme une unité de traitement centrale (central processing unit ; l’esprit 
contrôle le soi et lui permet de se construire une vision unifiée) ou comme 
une unité de traitement distribuée (distributed processing unit ; plusieurs 
entités fonctionnent en parallèle et sont connectées pour fournir une vision 
unifiée).

D’autres recherches ont toutefois élargi le focus pour intégrer le soi à la 
fois dans son environnement social mais également dans sa dynamique de 
fonctionnement. En a découlé un intérêt prononcé pour les besoins et les 
motivations du soi, les émotions, la façon dont l’individu réagit lorsque son 
soi/identité est menacé(e) et les processus menant à un bon ajustement psy-
chologique. Ce focus particulier a été décrit comme relevant de la « cogni-
tion chaude », par opposition aux études plus descriptives et centrées sur 
des processus cognitifs intrapersonnels. D’autres enfin ont pu s’intéresser à 
la fois au contenu (cognitif) et aux éléments plus labiles du soi (émotions et 
motivation) en étudiant les liens que ces trois niveaux pouvaient entretenir.

Notons également que la culture d’origine des chercheurs semble avoir 
influencé l’intérêt pour le soi, ses composants et processus. Les approches 
dites de « cognition froide » proviennent en majorité des États-Unis (plus 
largement Amérique du Nord), pays qui a une tradition de recherche plutôt 
individualiste et a eu tendance par le passé à privilégier l’origine et l’expli-
cation des comportements dans des processus individuels. Le terme « soi » 
(plutôt que celui d’« identité ») a été privilégié par ce courant, celui-ci étant 
conçu comme une structure intrapsychique et cognitive représentant le 
cœur de la personnalité (Kihlstrom & Cantor, 1984). La prise en compte 
de la nature sociale du soi (via nos appartenances groupales) est distinguée 
dans cette littérature de celle de sa nature individuelle par les termes de 
soi individuel versus collectif, mais l’intérêt s’est surtout porté sur l’aspect 
individuel. En Europe, notamment en raison de l’influence de la sociologie 
européenne, l’intérêt des chercheurs s’est davantage tourné vers le collectif 
et l’origine des comportements est en priorité recherchée dans le contexte 
et l’insertion des individus dans leur environnement social. Durkheim en 
a été le précurseur et a certainement contribué à cette focalisation sur des 
explications contextuelles chez les chercheurs en psychologie sociale du 
xxe siècle. Mais d’autres auteurs, y compris américains, ont aussi joué un rôle 
important dans le développement des théories proposées plus tard comme, 
par exemple James en 1890 (théories qu’on a appelées la vision « classique ») 
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ou les tenants de l’interactionnisme symbolique (Mead et Cooley notam-
ment). Ainsi, les travaux européens sur le soi ont-ils plutôt porté sur la façon 
dont le soi se construit et réagit en fonction des contextes sociaux, en parti-
culier les relations avec les autres groupes et à travers les rôles sociaux, le soi 
étant alors perçu comme une construction sociale, dépendante du contexte 
dans lequel il évolue. Les auteurs issus de cette tradition utilisent les termes 
d’identité personnelle versus sociale et proposent dès les années 1970 l’une 
des théories les plus influentes de ce siècle, la Théorie de l’Identité Sociale 
(voir chapitre 2 § 6.1). Contrairement à l’approche du soi, la Théorie de 
l’Identité Sociale s’est principalement centrée sur l’aspect social de l’identité 
au détriment de son aspect personnel, même si ses extensions (Théorie de 
l’Auto-Catégorisation) ont davantage exploré cet aspect.

La dissémination de la recherche et les communications directes entre 
chercheurs étant moins aisées et fréquentes avant l’avènement des nouvelles 
technologies, chacune de ces traditions de recherche a pu se développer 
dans une relative indépendance. C’est ce qui explique probablement que des 
termes différents (soi, identité) ont été proposés pour désigner une même 
notion (et cela malgré les différentes perspectives), ajoutant une confu-
sion quelque peu inutile, voire problématique, dans cette littérature. Ainsi, 
voit-on souvent les termes d’identité et de soi utilisés de façon interchan-
geable, chose assez perturbante pour un lecteur néophyte, les auteurs ne 
prenant pas non plus toujours le temps de définir leurs construits. Certains 
d’entre eux déplorent même les effets de cette séparation initiale des concep-
tualisations et proposent de les articuler pour mieux clarifier ce concept 
de soi (Martinot, 2002 ; Vignoles et al., 2011). Nous pensons également 
que les avancées théoriques de ces deux courants mériteraient d’être mieux 
intégrées si l’on souhaite avoir une vision globale du soi et de l’identité, et 
pas uniquement de l’un ou de l’autre de ces aspects (individuel ou social). 
Certains auteurs s’y essaient mais l’étendue de cette littérature rend la tâche 
(et l’élaboration d’un méta-modèle) particulièrement ardue. Ce d’autant 
qu’au-delà des découvertes sur le fonctionnement du soi et de l’identité, 
d’autres auteurs proposent d’y ajouter des éléments jusque-là très peu pris 
en compte comme les dimensions culturelle et symbolique de l’identité 
(Kashima, 2002). Car en effet, il est important ici de souligner que la très 
grande majorité des chercheurs en psychologie sociale (mais certainement 
aussi dans d’autres sous-disciplines) du xxe siècle était occidentale, de même 
que la majorité des sujets participants aux études de ces chercheurs. De 
même, les outils pour mesurer ces construits ont été conçus et validés auprès 


